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 Parallelisme, opposition, redondance; inceste, cycles; repro
 duction de formations sociales; modes de production, langue et
 ideologic- tels sont les concepts et themes qui ont emerge spontane

 ment dans le colloque dont cet ouvrage colleetif est le resultat. lis
 ont emerge de regards poses sur des donnees amerindiennes,
 oceaniennes et malaises.

 Le colloque etait consacre a l'anthropologie symbolique et se
 tint dans le cadre du congres annuel (1977) de la Societe Cana
 dienne d'Ethnologie. Nous nous y sommes vite rendus compte
 qu'une communaute de pensee et de concepts operatoires sous
 tendait les presentations. L'accord spontane entre les auteurs, de

 meme que la participation pertinente de l'auditoire, permirent d'en
 arriver, au-dela de querelles d'ecole qui ne surgirent meme pas,
 a un dialogue stimulant qui nous sembla fecond.

 Dans ce travail en commun, des concepts structuralistes com
 me ceux de parallelisme semantique, d'opposition, de cycle, fai
 saient bon menage a^ec les concepts marxistes de reproduction
 sociale, de contradiction, d'ideologie; les principes de la dichotomie
 des sexes et des modes de production s'articulaient les uns aux au
 tres; la consolidation de formations sociales n'apparaissait pas
 etrangere aux explorations de frontieres ideologiques poursuivies
 en mythologie et dans des systemes juridiques ? en somme. mar
 xisme et structuralisme, tous deux issus d'une meme ideologic ma
 terialiste et dialectique, on travaille de concert au fil de nos echan
 ges.

 * * *
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 Le cycle saisonnier et la dialectique famine-vie structurent
 un segment important de la pensee montagnaise.1 Vus sous Tangle
 de la production, ce sont deux facteurs qui servent a la societe a
 se poser dans le monde auquel elle s'articule. Pour se perpetuer,
 il faut d'abord survivre. Cette prouesse ne s'accomplit pas indivi
 duellement. Elle releve de la societe en tant que corporation (au
 sens que Maine donne a ce terme), c'est-a-dire comme groupe qui
 persiste en depit de la mort de ses membres grace a un mecanis
 me de remplacement, comme groupe capable de definir, au moins
 implicitement, les conditions de sa reproduction, comme groupe
 sachant s'imposer a un environnement a la fois repoussoir et res
 source.

 Les conditions de reproduction d'une societe sont fonction de
 la reproduction des systemes de production de cette societe (Al
 thusser 1972). Or, evidemment, la premiere de ces conditions est
 le pouvoir de resorber la disparition ? le deces ? des personnes
 composant la societe. La parente, qui "n'existe que pour se per
 petuer" (Levi-Strauss), Talliance, le droit, la mythologie et le lan
 gage servent a cette fin, comme le montrent les chapitres qui suivent.
 Mais encore faut-il que de telles institutions puissent fonctionner
 dans un univers conceptuel qui, les justifiant, leur confere une
 charte.

 La premiere fonction d'une ideologic est peut-etre de deguiser
 ses offices, de creer des conditions de pensee telles que ses sujets
 soient conditionnes, a leur insu, a croire en la validite des refle
 xions paradoxales qui les structurent en tant que societe. Si cette
 perspective est juste, la representation collective du Decepteur, im
 portante dans la mythologie amerindienne et preponderate dans
 les deux mythes analyses par Savard, ne serait possiblement qu'un
 renforcement des pouvoirs fallacieux de l'ideologie.2

 1 Savard, dont le texte ouvre ce recueil, n'a pu participer au colloque.
 Sa contribution ne s'en inscrit pas moins dans la sphere de gravitation de
 Tensemble ? il a, en effet, travaille avec la plupart d'entre nous au cours
 des annees de sorte que la compatibility de nos travaux s'est trouvee assuree de
 longue date.

 2 "Cest-a-dire que sous le deguisement des institutions fraternelles, le
 village bororo revient en derniere analyse a trois groupes, qui se marient
 toujours entre eux. Trois societes qui, sans le savoir, resteront a jamais
 distinctes et isolees, emprisonnees chacune dans une superbe dissimulee
 meme a ses yeux par des institutions mensongeres, si bien que chacune est
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 En effet, c'est en se presentant comme assez perspicaces pour
 eventer les supereheries de ce personnage incongru et indiscipline
 comme un enfant brouillon, que les mythes demontrent la renta
 bilite de l'ideologie qu'ils vehiculent et qui les charrie. Tout se
 passe comme si la conscience collective se sentait assez sure d'elle
 meme pour inventer une fonction semantique calquee sur la sienne
 propre ? la tricherie ? pour ensuite, jouant la demystification,
 faire la preuve de sa candeur.

 Mais il faut immediatement ajouter que, de cette pretendue
 perspicacite, le mythe reconnait la fragilite. Si les chasseurs, quant
 a eux, ne sont pas dupes et savent dejouer le Decepteur, il n'en
 va pas de meme de ces personnages marginaux que sont les deux
 vieilles qui, donnant dans le piege, s'averent executrices inefficaces
 de la sanction sociale. Le mythe empeche done l'ideologie d'aller
 trop loin. II l'empeche de surestimer son gabarit et de deraper
 hors des reseaux de credibilite et de consistence que lui accorde
 la conscience collective.3 Le mythe, refractaire aux embardees, en
 joint a l'ideologie de ne poser que les enigmes qu'elle peut sinon
 resoudre, au moins manipuler, comme il lui enjoint de se garder
 d'outrepasser les limites du mandat semantique qui la regit.

 L'operation dialectique qui lance la roue des saisons se relie
 au mode de production des Montagnais, peuple chasseur. Le De
 cepteur, chasseur non-socialise et immortel affame, d'une part, et,
 de l'autre, les chasseurs socialises, mortels et rassasies, s'affrontent
 en chiasme (symetrie inversee ? Levi-Strauss 1962, 1964-1971,
 1975 ?, relation speculaire ? Althusser 1972 ? structure de flip
 flop ? Maranda 1972). Telle est la formulation dialectique de
 l'etre gibier-chasseurs, plantes-horticulteurs, hommes-femmes, con
 sanguins-allies, sans laquelle aucun cycle et, partant, aucune re

 la victime inconsciente d'artifices auxquels elle ne peut plus decouvrir un
 objet. Les Bororo ont eu beau epanouir leur systeme dans une prosopopee
 fallacieuse, pas plus que d'autres ils ne sont parvenus a dementir cette verite:
 la representation qu'une societe se fait du rapport entre les vivants et les

 morts se reduit a un effort pour cacher, embellir ou justifier, sur le plan
 de la pensee religieuse, les relations reelles qui prevalent entre les vivants."
 (Levi-Strauss, 1955:212)

 3 Selon Interpretation de Savard, l'ideologie va quand meme fort loin,
 puisque les mythes pousseraient le paradoxe jusqu'a reconnaitre que la
 mort est condition de vie: "cette derniere [la mort] devenant non plus un
 moindre mal, mais la garantie d'une bonne vie".
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 production, conscients d'eux-memes, ne sauraient prevaloir contre
 le desistement que leur impose le deces de ceux qui, humains pen
 sants, en sont les conditions ineluctables.

 Le parallelisme decrit par Sankoff est une ceuvre de genie se
 mantique. Au sein d'une forme respectant l'etiquette stylistique
 et la bienseance sociale, les Buang pratiquent avec beaucoup d'ele
 gance une integration des apports linguistiques de l'exogamie. Les
 femmes, la comme ailleurs en Melanesie, viennent chez leurs maris
 porteuses de genes et de mots allochtones. Or, ces derniers enri
 chissent la langue locale grace a une structure qui, sans les ap
 pauvrir, leur confere un statut parallele a celui des "mots de la
 tribu". La synonymie se revele ici proces d'assimilation et d'ac
 commodation tout a la fois; on l'utilise en pays buang comme on
 utilise les devinettes en d'autres societes (Kongas Maranda, 1975):
 ce qu'on pourrait appeler l'exosemie, allant de pair avec Texoga
 mie, elargit un lexique sans menacer la structure de l'univers con
 ceptuel ou die se deploie. Un parallelisme simple et savant qui
 atteint presque la redondance permet aux poetes buang de renou
 veler le flot semantique dans l'ideologie, tout en en raffermissant
 les assises. La societe peut ainsi reproduire et renforcer les condi
 tions culturelles de sa reproduction sans avoir a reduire au silence
 les langues de ces etrangeres, de ces epouses dont die a besoin
 pour se reproduire biologiquement.

 Campbell montre que les Tsimshian explorent les impasses
 d'une ideologic qui s'affranchirait des contraintes de l'inceste. Pour
 les Tsimshian, comme pour les Micronesiens dont traite Silverman,
 l'inceste serait la formule la plus simple, la plus directe de repro
 duction. Parallele d'une generation a l'autre, l'atome social se re
 peterait avec une redondance infinie, put-on ceder a l'attrait de
 cette economie qui tente egalement les poetes. Mais ceux-ci se
 gardent contre la redondance totale. Chez les Buang, un decalage
 l'evite. Decalage non seulement endosemique (mots ou semes au
 tochtones), mais aussi exosemique (mots ou semes allochtones),
 puisque la structure prosodique les repartit dans le vers a la fa^on
 d'alliterations (pourrait-on appeler ce procede "assemisation"?).
 Une distance est done reconnue et maintenue, en semantique com
 me en mariage, de sorte qu'on evite que la pensee et la societe
 ne bouclent sur elles-memes.
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 Dans les deux cas, la dialectique consistera a doser le meme
 et l'autre dans une proportion telle que le principe dominant ?
 semantique, saisonnier, lignager, etc. ? reussisse a se perpetuer
 sans risquer ni son propre effritement, ni l'ecrasement de l'ele
 ment externe dont la contribution lui est necessaire. Or, ce dosa
 ge en parallele est une structure de cycle, mecanisme fondamental
 et puissant presidant au maintien et a la croissance, c'est-a-dire a
 la reproduction, d'une societe dans un milieu. Tandis que la re
 dondance ? forme outree du parallelisme ?, structure de boucle,
 produit inevitablement la fermeture, le parallelisme normal assure
 une reproduction assez fidele pour qu'une identite soit reconnue
 comme preservee et assure du meme coup le maintien d'une ou
 verture suffisante du systeme. La dialectique de la tension entre
 la redondance et la solution de continuite aura plus de jeu chez
 les Buang et chez les Micronesiens, moins chez les Tsimshian et
 chez les Algonquins, mais la nature de son operation ne varie pas.

 L'importance de la femme pour les Tsimshian est certes, la
 aussi, sa participation ineluctable a la reproduction biologique de
 la societe, a quo! s'ajoute son association avec le systeme mone
 taire des cuivres. Comme le metal brut doit etre recueilli puis cor
 rectement frappe, la femme doit etre desengagee de la nature et
 marquee du sceau d'un mariage correct. Les cuivres et les fem
 mes, extraits de la nature et ceuvres, deviennent paralleles quant
 a leurs fonctions consolidatrices de la reproduction.

 La profondeur emotionnelle des mythes tsimshian revele com
 ment la dialectique qui les structure n'est pas qu'abstraction. C'est
 affaire de chair comme d'esprit. Ainsi que le dit un des documents
 analyses par Campbell (Ml5), c'est seduit par la grande beaute
 d'une femme que son ravisseur, ravi emotionnellement, la ravira
 physiquement et trouvera ainsi la mort. Le ravissement des ravis
 seurs est prealable au rapt.

 Or, ces rapts se produisent a l'interieur d'etroites limites con
 sanguines. Les affaires amoureuses dont les mythes explorent le
 tragique sur les registres de l'inceste et de la procreation, essaient
 de se resoudre autrement que par l'echec ultime de la mort. On
 tache d'y echapper en ayant recours a la double negation, procede
 qui joue non seulement pour Incorporation des vivants a la so
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 ciete, mais egalement dans la structuration de la pensee mythique
 elle-meme et des regies de Palliance (Levi-Strauss 1958, Ch. 11;
 Maranda 1963, Appendice II; Kongas Maranda et Maranda 1971).

 La dialectique amour-mort ne semble done pas etre exclusive
 a nos romantiques, non plus que l'operation dialectique par ex
 cellence, qui est celle de la double negation, ne serait exclusive
 a nos structuralistes et a nos marxistes.

 Comme chez les Buang, comme chez les Algonquins, comme
 en Micronesie, Incorporation se pose en question aigue chez les
 Tsimshian. Que la societe se definisse selon une regie qui la blesse
 et la frustre, et que les "douleurs de l'enfantement" dans lequel
 die se reproduit, ne soient point negligeables, ces profondes com
 plaintes semantiques que sont, en partie, les mythes le demon
 trent avec une puissance somptuaire.

 L'inceste symbolique4 passe du couple frere-sceur a celui pere
 fils dans le mythe algonquin qu'interprete Turner. Le mari y de
 vore sa femme; le grand-pere y devore son petit-fils et aussi les
 organes genitaux feminins qui mijotent dans le chaudron de son
 fils ? lequel s'appretait ainsi a devorer metonymiquement une
 deuxieme femme. En outre, il devorerait egalement son propre fils
 si cela ne le privait pas d'un assistant indispensable. On se debar
 rasserait ainsi effectivement des femmes, et egalement de leur pro
 geniture, au point que, le pere n'eut-il ete persuade par l'argument
 de son fils, meme celui-ci n'eut pas echappe a l'ingestion incorpo
 ratrice. A defaut d'utiliser sa bouche pour avaler son fils, le pere
 doit done se resigner: joignant ses levres a celles de son fils, il
 echange avec lui les sues de vie.

 On aurait pu aller plus loin, on aurait pu accepter que le pere
 devorat son fils. Mais non, on a plutot opte pour le maintien de
 deux partenaires et, par la, le maintien d'une filiation precaire,
 d'un echange, si minimal fut-il, ? cdui de la vie sauve contre
 une meilleure relation de production. Ensuite, on pourra se con

 4 Les paragraphes qui suivent s'ecartent de Tinterpretation de Turner
 en ce qu'ils suggerent une definition plus forte de 1'incorporation que ne le
 fait notre collegue.
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 sacrer entierement a la chasse au caribou, dans l'operation redon
 dante de ripailles sans autre fin qu'elles-memes.

 Si le message de ces ingestions est bien une incorporation
 abusive, on aurait affaire a une societe qui n'existe pas d'abord
 pour se reproduire, mais pour accumuler a rebours. La progeniture
 ne verrait le jour que pour etre resorbee (quel usage semantique
 les Algonquins font-ils de la pratique des serpents qui, se sentant
 en danger, avalent leurs petits?). Cette incorporation extreme au
 groupe domestique paternel ? a la paternite ? serait-elle une ex
 pression d'ideologie refractaire au devenir? Une expression d'ideo
 logie immobiliste? La tentation supreme et la passion ultime ne
 seraient done pas seulement celles de l'inceste heterosexuel, mais
 celle de l'inceste pere-fils.

 Ce premier document algonquin explore une charte semanti
 que de windigo males, lesquels se debarrassent des femmes. L'au
 tre mythe que presente Turner met en scene une windigo femelle.
 Or, cette devoreuse n'est devoree ni par un mari ni par un beau
 pere. Pourtant, elle ne survivra pas. Ses activites cannibales ac
 complies, elle se suicidera. Devrait-on en conclure que si la fem
 me n'est pas eliminee par ses allies, elle devra en venir a s'eliminer
 elle-meme, s'averant, a toutes fins pratiques, superfetatoire dans
 la cellule elementaire de la societe?

 Alors que Sankoff, Campbell et Silverman nous presentaient
 une problematique de la femme en fonction de la reproduction
 sociale, Turner a verse au dossier des vues outrees selon lesquelles
 la production (chasse au caribou) et l'incorporation (cannibalisme)
 s'inscrivent en fin de non-ouverture. Tout se passe comme si l'en
 dogamie incestueuse ne suffisait pas, mais qu'il faille aller au-dela:
 en arriver soit a la naissance virginale male, soit ? encore mieux

 ? a l'immortalite d'un pere et de son fils. Et, devant la suffisance
 de cette pseudo-reproduction, devant la superbe de cette fin de
 non-recevoir, quel destin se voit reserve la femme, meme windigo,
 autre que sa propre auto-destruction? II n'y a done pas de cycle
 ici; point n'en est besoin, puisque la reproduction n'existe pas,
 remplacee qu'elle est par la redondance, forme excessive et sterile
 du parallelisme. Pour eviter que le navire ne chasse sur ses ancres,
 on lui retire la mer.
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 De cette cellule "solitaire eperdue" (Mallarme, Un coup de
 des), l'analyse rebondit au niveau des relations politiques. L'etude
 comparative de Moyer met en regard les systemes juridiques de
 Minangkabau, de Sumatra et de la Peninsule malaise. Comme
 Turner, il aborde un phenomene de non-reproduction ? en fait,
 l'inverse de la reproduction biologique puisqu'il s'agit de l'homi
 cide et de la sanction ou du defaut de sanction de celui-ci. La
 non-reproduction chez les Algonquins s'exprime dans la boucle
 qui marque l'aneantissement de sa cause; en Malaisie, die s'ex
 prime dans la rupture du cycle deja lance.

 Dans cette partie du monde, le code criminel subit des varia
 tions a l'interieur de parametres moins rigides que ceux des so
 cietes d'inspiration europeenne. On y trouve l'opposition marquee

 ? non-marquee, laquelle permet un jeu de glissement et d'equili
 bration relatifs, selon des variables que Moyer nomme: statut,
 principe lignager, territoire. Et ce glissement correspondrait a une
 inversion structurale semblable a celles relevees par Levi-Strauss
 entre rite et mythe, entre rite et art plastique et mythe, dans les
 populations amerindiennes, lorsqu'on passe de l'une a l'autre et
 qu'on y examine le parcours des cycles. L'operation elementaire
 du paralldisme se retrouve alors en un chiasme, ? comme dans les
 contributions de Savard et de Campbell ? c'est-a-dire en une sy
 metrie inversee ou ce sont des oppositions de contrastes qui sont
 paralleles.

 Hierarchies sociales et oppositions semantiques se definissent
 a 1'interieur de parametres culturels. Ces derniers sont construits
 sur un parallelisme ou, en d'autres mots, sur une operation de
 symetrie simple. Or, la symetrie simple est une forme premiere
 d'expression et d'organisation, et c'est cette operation (que Dorais
 situe au niveau des "universaux" dans son modele) qui cree et
 structure les determinants d'une formation sociale.

 Silverman pose en paralleles le tabou de l'inceste et celui des
 regies; selon lui, ces deux interdictions relevent d'un meme modde.

 Le cycle et, partant la reproduction, sont inhibes par l'inceste
 comme par les menstrues. Dans le cas de l'inceste, Silverman est
 d'accord avec Levi-Strauss: "Incest is when a woman has sexual
 relations with a man who cannot repay that woman's debt to her
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 parents; in particular to the father", a cause d'une identite pre
 neur-donneur. Ainsi, au lieu d'un cycle, on a une relation unilate
 ral puisque la reciprocity (forme de cycle) devient structurelle
 ment impossible. Quant a la femme en regies, cycliquement sterile,
 elle est egalement en retrait: son manque a porter serait lu com
 me un reflux du mode biologique de la reproduction. La femme
 devient alors non-femme sans pourtant devenir homme. Son etat
 passe du non-marque au marque ou inversement, selon que Ton
 pose comme proposition primitive la fecondite ou son inverse (v.
 Maranda et Kongas Maranda, 1970).

 Done, en temps de menstrues, la relation entre Phomme et la
 femme ne porte pas. Dans l'inceste, la relation entre Phomme et
 la femme porte a faux. Ces deux manques a etre correctement
 tarissent, ne fut-ce que temporairement, la reproduction; en conse
 quence, on peut poser que les menstrues sont homologues a une
 version faible de l'inceste. La femme en regies ne porte pas par
 defaut de reception (manque d'ovule) tandis que la partenaire in
 cestueuse porte a faux par exces de reception (identite des prin
 cipes generateurs). Les conditions du parallelisme homme-femme
 ne se realisent pas dans le premier cas, se realisent trop dans le
 second; la, il n'existe qu'une seule ligne, ici, la redondance fond
 les paralleles en une seule droite.

 II serait possible de resumer dans une esquisse de modele
 Pensemble des conceptions brievement passees en revue jusqu'ici et
 developpees dans cet ouvrage, en insistant sur le caractere provi
 soire de la formulation.

 Les forces productives ne passeraient de la boucle au cycle
 qu'une fois informees et structurees en rapports de production, les
 quels definissent les conditions de reproduction.

 Les ressources de Pesprit humain ne sont pas infinies et les
 contraintes culturelles qui Passervissent tout en le structurant en

 5 Ajoutons une remarque faite par Moyer apres lecture de cette introduc
 tion: "As I point out in my paper, the inversion in marriage forms does not
 lead to a corresponding inversion in marriage payments. Thus following your
 line of argument we might say that in the transition from jujur to ambil anak

 marriage the man ceases to be male but fails to become female". (22 March
 1977) Moyer suggere d'ajouter le commentaire suivant: "Perhaps the opposition
 between jujur and ambil anak marriage involves, among other things, an
 inversion from male to non-male and from not male to female", (ibid)
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 ESQUISSE RELATIONNELLE DES CONCEPTS UTILISES
 DANS CET OUVRAGE

 I OPERATIONS I I rYr.F I
 STRUCT11REL1.ES_BOUCLE CYCLE_
 ACTUAL1SATION redondance parallelisme

 opposition symetrie
 marquee-non- simple
 marquee

 hierarchie
 complementarite

 symetrie
 contradiction inversee

 FORMES inceste
 _._ menstrues parente & organisation

 homo- hetero- mariage sociale
 sexuel sexuel

 forces productives -L?? rapports de production

 restreignent encore la liberte precaire. Qu'on assouplisse des op
 positions "hegeliennes" en inserant dans la tension qui les suscite
 le tampon du marque ? non-marque; qu'on menage des possibilites
 de glissement qui feront office de reserve dialectique a pas variable
 selon les sexes, le statut social ou le principe lignager; qu'on degui
 se des contradictions sous des appareils semantiques somptuaires
 ou ascetiques: les efforts que "eux" font pour exister et que "nous"
 faisons pour les "comprendre" c'est-a-dire pour les ramener, "eux",
 a des dimensions familieres a Pinterieur de nos parametres, ne ren
 dent-ils pas egalement temoignage de Pausterite d'une destinee et
 d'une pensee telles que, pour tous, se perpetuer ne soit pas vain?
 Et cette grande giration des societes toujours en travail si elles
 doivent survivre, nous apparait-elle autrement qu'un ensemble de
 relations a gravite ainsi ponderee que les distances soient gardees,
 que les paralleles ne se confondent pas, et que les systemes d'at
 traction demeurent equilibres?

 Ce travail de Pesprit ? Silverman parle des femmes "en tra
 vail" ? est un mode universel de pensee, selon Dorais. (Mais
 existe-t-il des "modes de production" et des "modes de communi
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 cation"?) Ici encore, marxisme et struturalisme, Dioscures se
 tenant par la main gauche, font office ? ideologique! ? de gy
 roscope inscrit dans nos interpretations des dynamismes grace aux
 quels, pensons-nous, les societes humaines sauvegardent leurs equi
 libres freles.

 Le modele que propose Dorais comprend des operateurs struc
 tured auxquels il accorde le statut d'universaux. Ce seraient ces

 mecanismes, dont il a ete fait etat au cours de cette introduction,
 qui definiraient l'humanite dans son unite au-dela de ses forma
 tions diverses. Chaque societe se deploierait ainsi le long de rayons
 finis au bout desquels elle trouverait sa forme dans son achieve
 ment, sa plenitude au terme de ses limites intrinseques.

 L'action en retour decrite par Dorais est un cycle autoampli
 ficateur. A cause de forces centripetes, telle la tentation de l'in
 ceste, les cycles tendent a restreindre leur amplitude et a devenir
 des boucles en vertu d'un principe d'eeonomie: moins on a d'ele
 ments, plus facile est l'ordonnancement.

 L'auto-amplification ne remplit sa fonction reproductrice qu'a
 condition de ne pas outrepasser les criteres d'unites a perpetuer;
 elle doit s'inscrire dans des parametres definis. Tandis que la lan
 gue peut sembler, quant a elle, continuer a se comporter en sys
 teme autonome et tandis que, quant a eux, les modes de produc
 tion peuvent sembler subir des transformations profondes, les for

 mations sociales, en tant que telles, semblent se preter docilement
 a d'angoissantes metamorphoses pourvu que, subliminalement, per
 siste leur conviction que, en derniere analyse, le determinant ultime
 de leur devenir sera la force d'inertie des schemes de pensee qui
 regissent leurs sujets.

 * * *

 Cycles et reproduction: echange et hierarchie: classes seman
 tiques et classes sociales: taxinomies et principes structured; struc
 tures de pensee et structures du comportement, individuelles et po
 litiques; idiogrammes et ideologies. La nature des mecanismes de
 structuration des taxinomies est-elle differente de la nature des
 mecanismes de structuration des ideologies et des mythologies? Les
 criteres d'appartenance a une classe semantique sont-ils d'un autre
 ordre que ceux d'appartenance a une classe sociale? ? une classe
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 saurait-elle etre sociale sans d'abord etre semantique? ou bien la
 reproduction sociale existe-t-elle prealablement a la representation
 qu'elle se donnera d'elle-meme et qu'elle aurait secretee, activite
 onirique de hordes a Poree du langage?

 La production symbolique, c'est-a-dire la production de sym
 boles et ce symbole qu'est la production, sont les deux faces es
 sentielles d'une dynamique dont la dialectique des instances de
 determination ne saurait etre definie dogmatiquement; ce serait
 la une sterilisation dont on ne sentirait peut-etre pas immediate
 ment l'effet, neanmoins ineluctable, de tarissement, un jour, de
 toute pensee qui, eprouvant Pimperatif besoin de reflechir, refuse
 de n'etre qu'un precipite d'action.
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